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Mais, quand, miseon goûtt par ce premier succès,
le Cotlbett mécanique le poursuivit dans tous les
coins de l'atelier, l'accablant de bourrades variées,...

~ .quand il lui pro-ligua les plus terribles coups à
travers la figure, le pauvre Kellgrosabath se mit
à hurler de soa mieux, implorant du secours, ce qui
n'empêcha pas le fils de ses peines. ..

Vil
dle continuer de VueL9<)nifl1er à 'rite tendug et

a poings ferniés -,i. lue quandl K ellgrosplbet li
tomba à demi-mort, affoit, et r ,uë dte vou pe, Vl'a-
tonmate Lapait, q1ue Anl <(titln 10 lli~tit >. La
cloison même out altaire à lui et il CuIîîîîIOD,.ait
y faire brèche quand ...

vous vivez 1 C'est honteux, saperlipopette ! Iltre égaux, libres et unis;
vous nourrir des fruits de la terre fraternellen'ent partagés ; n'avoir pas
même d'ennemis, si bien que les remparts de votre capitale, dont un clowvn,
leste tant soit peu, franchitait aisément les inoftensifs créneaux, n'ont
pour destinaition, avec leur encrinte de rosEs, que d'empêcher le gibier qui
pullule aux champs (le se promener par les rues ; aimer les femmes qui
vous aiment ? è'n vérité, la belle maliee ! Des bestiaux en feraieot L'stant.
Mais la Providence veillait et m'a dépêché devers vous, ainsi que tsa gra-
cieuse épouse, pour mettre ordre à l'état (le choses.

Des cris
..-. Vive Polichinelle et Eon secret !... Vive la reine Proserpine !accueil-

tirenît ce beau discours.
Vous devinez que l'île d'Atlantis, en rien de temps, fut dotée par Poli.

chinelle de toutes les institutions qui font la grandeur et l'orgueil des
nations civilisées.

Polichinelle partagea les champs, indivis jusque-là, pour en (distribuer
la meilleure part à ceux de ses sujets dont le nez avait su lui plaire, parce
qu'il ressemblait au sein ; et les Atlantes purent désormais se réjouir de
posséder enfin une aristocratie.

Polichinelle fit cueIlir et monnayer, non sans s'en réserver le mono-
pole, les cailloux d'or vierge et d'argent brut mêlés an gravier des ruis-
seaux. Désormaip, les Atlantes connurent la richesse et sa pâle ioeur la
misère.

Au bout de quelque temps, des bandes affamées, lasses d'errer par les
campagnes où les fruits n'étaient plus à tous,
ayant fait mine de se révolter, Polichinelle fortifia
sa capitale, arma de mousquets ses séides. Une
bataille fut livrée ; de part et d'autre, on s'égorgea.
D)es veuves, des mères pleurèrent ! M'Iais les Atlan-
tes, enivrés de l'odeur de la poudre et du bruit des
tamsbours, surent dès lors ce que c'est que la gloire.Puis qulque massaes rveua sétan perui
d'insinuer que, peut être, leçi alL.èmés n'avaient pas
tort, Polichinelle dressa la potence; et les Atlan-
tes, avec un frisson, s'inclinèrent devant la majesté
du pouvoir.

Bâni des dieux, redouté des hommes, toujours
grâce au fameux secret, l'ex-anarchiste devenu .

tyran, bien mieux qu'Antoine ave:. CJléopâtre, put,
des années et des années, mener avec Proserpine
cette"I vie inimitable ", plusi généralement connue
sous le nom de vie de Polichinelle.

Bon prince, d'ailleurs, il ne dédaignait, pap, à
?'exemple de Louis XIV -t de Nèéron, dans les
occasions solennelles, de se donner en spectacle
au peuple, sur une estrade exprès dressée devant i
la porte de ion palais; et là, au milieu deH nom-
breux enfants que Proserpine lui avait donnés,
tous, comme lui, bossus et vêtus de paillons, tous,
comme lui, à civique pas, éveillant un bruit doe
clochettes, noblement, hiératiquement, il exécutait
la sabotière.

L-ý pFuple prit le deuil quand il mourut. Son
agonie fut sereine et plutôt narquoise. . .. attirés par les appel

Comnme il semblait près de rtndre l'âme, l'aîné ses voisins, les forgeri
de ses fils, appelé à lui succéder, s'approcha pour firent irruption dans

le masse et de bâtondemander, l'heure étant suprême, la révélâtion du cencient boxeur (lui,
fameux secret, vaillamment contre n

Polichinelle rouvrit un oeil.
-Saperlipopette, le secrt ! ... Et, moi qui allais oubllier- do' te itif

mettre, avtt de partir, cet instrument de ina pui8saiicî', qîui dtoit deve înir,
pour toi et tes suLcesseurs, le Pitildiuni do mit dynstie

Eartant les assistants d'un geste
- Iillot, murmura t-il tout ba,4, mson secrot est simiplo. 11 a -tstë

.jusqu'ici, à lai8dér croire aux bonnes âmies que je Fosséilais une secrî't.
Puis il fit "l Couic I ", et ce fut tout.
Lis peuples heureux sont eux qui s'iiuîat«inent. l'être.
Puissent ces quelques lignes, inspirées par le Catrnaval, n :iLi lîri-

ver chez les A\tlantes ! Elles pourrient troubler inutilv'mtent leur bionheur
dans le cas, p.-obable J'ailleurs, oùî la dynr.stîe thurerait. encore, grni
des révolutic'ns, grâ:e au traditionnel secret deo Polichinv'le.

AM -EN [TÈS- CON.l LJUAIS
Aine Grinchou.-Ainsi, vous avez fait un acte (le charité, aujourd'hui,

à l'occasion du dixiènme anniversaire de notre mariago ?C
3f. Grinchou.-Oui, un de mes commis use dlemaindait une auDniemîti-

tion de salaire parce qu'il voulait se msarier, et je la lui ati refusée.

Résist'z aux premières apparences et ne vous pressez jamlais de jugor
Songez qu'il y a des chosesi vraiqensblables sans être v-raies, coîmmeî il y cmi
a de vraies qui ne sont pas vraisemsblables-M nie îme .''îîî
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8 d14sespérefa de Kellgrosebetiî,
cas Kramoustacli père et fils,
la maison et, à gran-Is coups
,réussirent à maîttriser lin-

remonté à fond@, s'escrimait
turailles et plancher.

l\l.llgr.MI<hutll con>tempilanit lo lî.iîlî,îii,îi, le
r'sultat dle cotte mî.-n'ral'lo '\ irieli-'. n'it pui
q(u tîluror su,, bras mae aS i-io i m, -o, iiou
trâi ii jordlu, le fruit d e ses veilioc'ti a.. mnLi.

-Ahu,- lu-il liii 1);%r î,eîm. nou1'
somîmetse5 ni,) ('1 .L4 &ut mifî ,J ) l'ai piu. usl'à ru
comn ceiÇ1r.
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